
  

Les centaurées du sous genre Les centaurées du sous genre Jacea Jacea 
(Mill.) Hayek(Mill.) Hayek

�  Un groupe taxonomique difficile et méconnuUn groupe taxonomique difficile et méconnu



  

Le sous-genre Jacea (Mill.) Hayek, (ou section Jacea (Mill.) DC.) fut créé par Boissier en 
1875 sous le nom Eujacea.

Selon Arènes (1957), les restes les plus anciens (types archaïques) que l'on connaisse 
datent du Plaisancien de Kroscienko (Pologne), qui  s'étend de - 3,6 à - 2,588 Ma.
Cette découverte renforce l' opinion de l'auteur sur le caractère paneuropéen et 
eurasiatique tardif (Pliocène) du sous-genre. 



  

Types archaïques Médio-européens
et Eurosibériens

Atlantique Méditérranéens Orophytes

Subalpins Méditérranéens

Filiation des taxons du Sous-genre Jacea
 Source : Arènes (1957)
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�  Les taxons appartenant à ce sous-genre sont en effet morphologiquement peu différenciés les uns des
 autres et  n'ont souvent qu'une valeur de sous-espèces ou de variétés

Liens morphologiques entre divers taxons du sous-genre Jacea 
Source : V. Boullet   1986

�  Complexe extrêmement polymorphe formé d'un ensemble de taxons morphologiquement proches, 
polyploïdes. Les études biosystématiques récentes  (Sommer, 1990 in Hardy et al, 2000), ont par ailleurs 
prouvées le manque de ruptures morphologiques claires dans le gradient de variation, qui prouve le faible 
niveau de divergence génétique au sein du complexe.  



  

�  Fréquent croisements entre la plupart des taxons  appartenant au sous-genre Jacea , y compris ceux qui 
sont  morphologiquement éloignés  ou bien appartenant à d'autres sous-genre qui peuvent produire des 
hybrides viables et  fertiles (phénomène d'introgressions géniques produisant  des formes intermédiaires) 
comme l'ont montrés diverses études effectuées en Angleterre, en Fennoscandie, en France et en Belgique, 
(E.M. Marsden-Jones et W.B. Turrill, 1954 ; A. Saarisalo-Taubert, 1966 ; C. Gardou, 1972, Hardy et al. 
2000). 

�  Une étude récemment menée dans les Ardennes Belges (Hardy et al., 2000) montre pourtant que deux 
cytotypes se distinguent et n'échangent pas de gènes. Le groupe « nigra »  qui est diploïde et le groupe 
« jacea » (pratensis) qui est autotetraploïde. Ce dernier groupe présentant apparemment une plus grande 
amplitude écologique liée à cette polyploïdie.

�  Donc de façon générale, les croisements sont nombreux, mais même si la variabilité génétique reste 
faible, il peut localement y avoir des pools chromosomiques et des morphotypes bien marqués
(notamment nigra et pratensis).



  

Quelques exemples d'intermédiaires entre les taxons du sous-genre Quelques exemples d'intermédiaires entre les taxons du sous-genre jaceajacea
  ou d'autres sous-genreou d'autres sous-genre

�  Quelques uns des hybrides cités dans la littérature (extrait de l'index synonymique de Kerguelen) :

- Centaurea ×charrieri Arènes [1939, Centaur. Fr. sous-sect. Eu-Jacea : 42, 43] (C. decipiens subsp. decipiens × nemoralis) 
- Centaurea ×didieri Arènes [1945, Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, sér. 2, 16 : 523] (C. jacea × microptilon ?)
- Centaurea ×jaceiformis Rouy [1905, Fl. Fr. , 9 : 138] (C. calcitrapa × jacea ?) Ga 3 
- Centaurea ×moncktonii C. Britton [1921, Rep. Bot. Exch. Club Brit. Isles, 6 : 172] (C. jacea × nigra subsp. nigra) 
- Centaurea ×mutabilis St-Amans [1821, Fl. Agenaise : 361] (C. solstitialis subsp. solstitialis × thuillieri ?) Ga 3 
- Centaurea ×neyrautii Foucaud [1901, Bull. Soc. Rochelaise, 22 (1900) : 35-36, tab. 4] (C. calcitrapa × microptilon ?) 
- Centaurea ×nouelii Franchet [1881, Bull. Soc. Bot. Fr., 27 : XXI] (C. calcitrapa × thuillieri ?) Ga 3 
- Centaurea ×nyhuusii Gugler [1907, Ann. Mus. Nat. Hungar., 6 : 220] (C. jacea × nigra subsp. Nigra ?)
- Centaurea ×pagesii Coste & Soulié [1912, Bull. Soc. Bot. Fr., 58 : 358] (C. aspera subsp. aspera × nigra subsp. nigra) Ga 3 



  

�  Nomenclature systématique qui varie selon les flores et les référentiels  nomenclaturaux utilisés

Exemple :
Centaurea nemoralis Jord. R.N.F.O. = Centaurea debeauxii subsp.  nemoralis  (dans notre bordereau)

Centaurea debeauxii Gren. & Godr. subsp. nemoralis (Jord.) Dostál Flora Europeae
Centaurea jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens var. nemoralis (Jord.) Briq. & Cavill. B.D.N.F.F.
Centaurea nemoralis Jord. I.N.P.N., F.V.M.A.

�  Synonymie complexe et souvent ambiguë

Exemple (extrait partiel du référentiel nomenclatural de l'INPN) :
Centaurea decipiens Thuill. subsp. decipiens

= Centaurea amara L. subsp. serotina (Boreau) Berher 
= Centaurea jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) Celak.
= Centaurea nigra L. subsp. decipiens (W.D.J.Koch) H.P.Fuchs 
= Centaurea nigrescens Willd. subsp. serotina (Boreau) Nyman
= Centaurea pratensis Thuill. [subsp.] gradata (Rouy) P.Fourn.
= Centaurea pratensis Thuill. subsp. serotina (Boreau) Sudre
= Centaurea serotina Boreau

�  Complexité taxonomique ayant donné lieu à une situation nomenclaturale confuse (traitements  
taxonomiques controversés, allant de la simple espèce polymorphe à plusieurs douzaines d'espèces. Dostal, 
(in flora Europaea, 1976) reconnait par exemple environ 80 espèces ou sous-espèces en Europe centrale.



  

                

Caractèristiques morphologiques des centaurées du sous-genre Caractèristiques morphologiques des centaurées du sous-genre JaceaJacea

Le sous-genre Jacea se subdivise en quatre « groupes »
qui correspondent  aux espèces :
�  Centaurea jacea L.
�  Centaurea pratensis Thuill.
�  Centaurea nigrescens Wildd(espèce absente de notre territoire)
�  Centaurea nigra L. 

�  Fleurs pourpres, rarement roses
�  Feuilles inférieures indivis ou pennatilobées, les moyennes entières ou irrégulièrement lobées, jamais pennatifides
�  Appendice des bractées du capitule nettement séparé du corps de la bractée, non épineux, entier, lacinié, frangé, ou cilié
 (les franges ou cils étant toujours pennés) 



  

10 taxons appartenant au sous-genre Jacea ont été reconnus sur notre territoire
(Massif armoricain et ses marges)

�  Centaurea Centaurea groupe « groupe « jaceajacea » »
 
� Centaurea jacea L. (= C. amara L.)
� Centaurea jacea L. var. duboisi (Boreau) Corb. (= C. duboisii Boreau, C. angustifolia Schrank, C. pannonica (Heuff.) Simonk.)

�  Centaurea Centaurea groupe « groupe « pratensispratensis » »

�   Centaurea microptilon Gren. & Godr. (= C. jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) Celak. var. microptilon (Godr.) Briq., C. pratensis
 Thuill. subsp. microptilon  Sudre)

� Centaurea thuillieri J. Duvign. & Lambinon (= C. pratensis Thuill., C. debeauxii God. & Gren. subsp. thuillieri  Dost., C. jacea L.
  subsp. grandiflora (Gaudin) Schübler & G.Martens)

� Centaurea serotina Boreau (=  C. decipiens Thuill. subsp. decipiens, C. jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) Celak. var. decipiens )
� Centaurea decipiens Thuill.   (= C. decipiens subsp. ruscinonensis (Boiss.) Dostal, C. jacea L. subsp. ruscinonensis  (Boiss.) Dostal)

�   Centaurea Centaurea groupe « groupe « nigranigra » »

� Centaurea nigra L. (= C. jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens, C. nigra L. subsp. nigra)
� Centaurea debeauxii Gren. & Godr.  (= C. nigra L. subsp. debeauxii P. Fourn., C. debeauxii Godr. & Gren. subsp. debeauxii, 
 Centaurea jacea L. subsp. debeauxii (Godr. & Gren.) Douin var. debeauxii )

� Centaurea nemoralis Jord. (= C. nigra L. subsp. nemoralis (Jord.) Gremli., C. debeauxii Godr. & Gren. subsp. nemoralis, 
 C. jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens var. nemoralis (Jord.) Briq. & Cavill.)

� Centaurea consimilis Boreau 



  

Détermination des taxons reconnus sur notre territoire Détermination des taxons reconnus sur notre territoire 

Quelques-uns des termes utilisés : 

Akène (un) : Fruit sec, indehiscent à une seule graine, celle-ci non soudée à la paroi du fruit
Aranéeux (se) : Couvert de poils fins entrecroisés comme les fils d'une toile d'araignée
Capitule (un) : Inflorescence formée de fleurs sessiles ou presque, serrées les unes contre les autres et insérées sur un receptacle commun
Involucre (un) : Ensemble de bractées, souvent verticillées, insérées à la base du capitule chez les Astéracées
Lacinié : Se dit d'un organe irrégulièrement découpé en franges régulières
Ovoïde : Qui à la forme d'un oeuf
Pappus (un) : Appendice (généralement en forme d'aigrette, de couronne, d'écailles, …) qui surmonte l'akène, notamment chez les Astéracées
Pennatilobée (e) : Se dit d'une feuille dont le limbe est penné et lobé
Scabre : Se dit d'un organe rude au toucher
Tomenteux (se) : Couvert de poils souples, bouclés, comme entrecroisés à la façon d'un feutre



  

. Appendices des bractées involucrales, arrondis, scarieux, brun pâle, à bord entier ou irrégulièrement lacinié-fimbrié ne
    présentant  jamais des franges régulières ; fleurs extérieures généralement rayonnantes ; akènes sans pappus (aigrette) :

Centaurea. groupe « jacea »

CentaureaCentaurea groupe «  groupe « jaceajacea » »



  

� Centaurea jacea L. (= C. amara L. p.p.) Centaurée jacée

Description : Plante vivace, à tige 50-120 cm, dressée ou ascendante, simple ou peu ramifiée (généralement à partir de la mi-hauteur de la 
tige), à rameaux courts, peu feuillés, épaissis sous les  capitules. Feuilles scabres sur les marges et en dessous, vertes, poilues, les inférieures 
ovales à largement lancéolées entières, dentées ou lobées-pennatifides, les caulinaires sessiles, oblongues-lancéolées, entières ou  dentées. 
Capitules ordinairement solitaires au sommet des rameaux, égalés ou dépassés par les feuilles voisines. Involucre (15-18 x 12 (-15 ) mm, 
ovoïde. Appendice des bractées, décurrent, scarieux,convexe, ordinairement brun-pâle, large, ovale à orbiculaire, 4-(5) mm de large, à 
partie centrale brun-jaunâtre à brun-noirâtre,   à marges entières, ou irrégulièrement lacinié-fimbrié,non régulièrement ciliées-pectinés, 
recouvrant les bractées. Fleurs purpurines, rarement blanches, les extérieures ordinairement rayonnantes.  Akènes pubescents, circa 3 mm, 
gris pâle à brun noir, à pappus (aigrette) nul ou très court.

Période de floraison : estivale (mai-août)

Indication phytosociologique : Caractéristique  des prairies plus rarement pelouses mésophiles ou mésohygrophiles, mésotrophe à
eutrophes,  fauchées, planitiaires à montagnardes. Différentielle des pelouses  à dominance d'hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, 
collinéennes à montagnardes, européennes et euro-sibériennes, surtout sur substrats carbonaté ou basiques, subatlantiques à atlantiques. 



  

� Centaurea jacea L. (= C. amara L. p.p.) 
� Centaurée jacée

Chorologie : var. jacea (Eurosibérienne). Région holarctique, de l'Atlantique à la Sibérie ouralienne ; région méditérranéenne, jusqu'au 
Caucase et en Arménie. Norvège, Danemark, Iles britanniques, Pays-Bas, Belgique, Suissse, Allemagne, Pologne, ex Tchécoslovaquie, Hongrie, 
Espagne, Italie (septentrionale), ex Yougoslavie, Bulgarie, Roumanie, Russie.
Presque toute la France (rare dans le Midi, et la région méditérranéenne, manque dans l'Ouest).

Cette centaurée est uniquement signalée dans l'est de notre territoire (Manche, Calvados, Orne, Mayenne, Sarthe, Maine-et-Loire, Loire-
Atlantique et Vendée). Sa présence aurait été aussi autrefois signalée en Ile-et-Vilaine.



  

� Centaurea jacea L. var. duboisi (Boreau) Corb. (= C. duboisii Boreau, C. angustifolia Schrank, C. 
pannonica (Heuff.) Simonk.) Centaurée de Dubois

Description : Plante vivace à tige 30-100 cm, dressée ou ascendante,   longuement ramifiée, souvent dès la base, à rameaux très feuillés.  
Feuilles scabres, vertes, à poils épars, ou souvent glabrescentes, les inférieures lancéolées, les supérieures lancéolées à linéaires, entières 
à pennées ou à lobes pennées. Capitules  solitaires ou en corymbe dense. Involucre  ovoïde-globuleux ou ovoïde-cylindrique, relativement 
petit (15 x 10-12 mm). Appendice ovales à orbiculaires, 4 (-5) mm de large, scarieux , à bords entiers ou irrégulièrement laciniés, à partie 
centrale brun noiratre ou brun-jaunâtre, à marges blanchâtre ou brun-rougeâtre, ceux des bractées inférieures, souvent cilées. Fleurs roses, 
les externes rayonnantes. Akènes gris brun, circa 3 mm, à pappus nul. 

Période de floraison : estivale tardive (août-octobre)  

Indication phytosociologique : Similaire à l'espèce.



  

� Centaurea jacea L. var. duboisi (Boreau) Corb. (= C. duboisii Boreau, C. angustifolia Schrank, C. 
pannonica (Heuff.) Simonk.)
� Centaurée de Dubois

Chorologie : (Subatlantique). Région holarctique occidentale d'Europe. Danemark, Norvège, Iles Britanniques, Belgique, Espagne, 
Allemagne, Suisse, Italie, Transylvanie et Russie (très douteux). Commune en France, sauf dans le Jura, les Alpes et la région 
méditérranéennes où elle est rare ou nulle, Corse 

Elle est uniquement signalée comme la centaurée jacée dans l'est de notre territoire (Manche, Calvados, Orrne, Mayenne,, Maine-et-
Loire, et Loire-Atlantique), mais semble nettement plus rare..



  

CentaureaCentaurea groupe « groupe «pratensispratensis » »

1. Appendices des bractées involucrales plus ou moins ovales triangulaires, les externes et moyens pectinés bordés de cils
    étroits, plus ou moins foncés

2. Cils ordinairement à peine plus longs que le disque central ; fleurs externes ordinairement plus grandes et rayonnantes
    ; akènes ordinairement sans pappus (aigrette) :
    Centaurea « groupe » pratensis  



  

� Centaurea microptilon Gren. & Godr. (= C. jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) Celak. var. microptilon 
(Godr.) Briq., C. pratensis  Thuill. subsp. microptilon  Sudre)  Centaurée à appendice étroit

Description: Plante vivace, à tige de 30-100 cm,  très ramifiée dès la base, à rameaux longs et grêles. Feuilles vertes légèrement tomenteuses
 Blanchâtres en dessous, les inférieures lancéolées, sunuées, dentées à pennatifides, les supérieures linéaires à lancéolées, entières ou lobées.
Capitules solitaire, sessiles ou courtement pédonculés. Involucre médiocres, 10-13 x (-6) 8-10 (12)  mm, ovoïdes. Appendices des bractées
petits, (au moins 2 mm de large), effilés, lancéolés ou triangulaires-lancéolés, bruns-noirâtres ou bruns-rougeâtres,, longuement ciliés-
pectinés  (-5) 7-10 (-12) cils de chaque côté, les terminaux plus courts que les lataéraux, tous ou presque étalés ou même  presque réfléchis
 en dehors  à l'extrémité,  laissant plus ou moins à découvert le corps des bractées. Fleurs roses ou purpurines, les extérieures non rayonnantes.
 Akène , circa 2,5 mm, à pappus rudimentaire.   

Période de floraison : estivale tardive (août-septembre) 

Indication phytosociologique : Caractéristique des pelouses à dominance d'hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, 
collinéennes à montagnardes, européennes et euro-sibériennes, surtout sur substrats carbonaté ou basiques, subatlantiques à atlantiques. 

(Alliance du Mesobromion erecti) 



  

� Centaurea microptilon Gren. & Godr. (= C. jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) Celak. var. microptilon 
(Godr.) Briq., C. pratensis  Thuill. subsp. microptilon  Sudre)
� Centaurée à appendice étroit

Chorologie : (Subatlantique). Région holarctique occidentale d'Europe. Belgique, Suisse, Espagne septentrionale. 

Toute la France, surtout dans l'Est, le Centre, et la région parisienne, plus rare dans le Midi, le Nord, le Nord-est, l'Est et

le Sud-ouest. 

La centaurée à appendice étroit semble rare sur notre territoire. Elle est uniquement signalée dans les départements de la Manche,

 du Calvados, de l'Orne,  de la Mayenne, de la Sarthe et du Maine-et-Loire



  

  

�Centaurea thuillieri J. Duvign. & Lambinon (= C. pratensis Thuill., C. debeauxii God. & Gren. subsp. 
thuillieri  Dost., C. jacea L.   subsp. grandiflora (Gaudin) Schübler & G.Martens)
� Centaurée de Thuillier ou Centaurée des prés

Description :  Plante vivace, vigoureuse, à tige jusqu'à 80 cm. Feuilles  larges, elliptiques à ovales elliptiques, les supérieures entières, les 
inférieures plus ou moins sinuées-pennatifides. Capitules assez gros, subsphériques, assez gros. Involucre de 10-14 mm de diam., ovoïde-
globuleux.Appendices des bractées plans, bruns ou fauves, ovales, à étroitement triangulaire recouvrant presque en entier le corps des
 bractées, tous dressés appliqués,  ceux des bractées inférieures et moyennes régulièrement pectinés-ciliés, à cils flexueux (12-16 cils de 
chaque côté), égalant ou dépassant un peu la largeur moyenne de l'appendice, ceux des bractées supérieures simplement lacérés. Fleurs 
purpurines , les extérieures généralement rayonnantes (ou non). Akènes à pappus nul ou rudimentaire.  

Période de floraison : estivale (juin-septembre)

Indication phytosociologique : Caractéristique  des prairies plus rarement pelouses mésophiles ou mésohygrophiles, mésotrophe à
eutrophes,  fauchées, planitiaires à montagnardes. Caractéristique transgressive des pelouses préforestières et ourlets parfois hémisciaphiles, 
calcicoles à acidiclines.



  

  

� Centaurea thuillieri J. Duvign. & Lambinon (= C. pratensis Thuill., C. debeauxii God. & Gren. subsp. 
thuillieri  Dost., C. jacea L.   subsp. grandiflora (Gaudin) Schübler & G.Martens) 
� Centaurée de Thuillier ou Centaurée des prés

Chorologie : (Médio-européenne). Régions holarctique et méditérranéennes d'Europe. Presque toute l'Europe, dans les plaines et 
sur les basses montagnes jusqu'en Transylvanie, en Russie moyenne, sur les rivages méridionaux de la mer Noire et en Arménie.
Manque dans les massifs montagneux et rare ou absente en Europe méridionale. Belgique, Espagne, Italie, Sardaigne, Dalmatie,
Grèce.
Partout en France dans les régions basses, y compris en Corse.

La centaurée des prés est avec la centaurée des bois, l'espèce la plus largement répandue sur notre territoire. Elle est principalement
signalée dans les départements de la Manche, du Calvados, de l'Orne, de la Mayenne, de la Sarthe, du Maine-et-Loire, de Loire-Atlantique,
de Vendée, d'Ile-et-Vilaine, et du Morbihan, mais semble beaucoup plus rare dans le Finistère et les Côtes d'Armor.



  

� Centaurea serotina Boreau (=  C. decipiens Thuill. subsp. decipiens, C. jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) 
Celak. var. decipiens)  Centaurée tardive

Description:   Plante vivace, à tige 30-40 cm, grèle,  dressée ou ascendante, simple ou  fortement ramifiée dès la base, à rameaux très feuillés.
 Feuilles  vertes ou grisâtres, tomenteuses, les inférieures elliptiques à oblancéolées ou lancéolées, entières, dentées ou lobées-lyrées, les 
supérieures étroitement elliptiques ou lancéolées-linéaires, aigûes. Capitules solitaires, sessiles, assez petits à moyens. Involucre 12-14 x 
10-12 mm, ovoïde ou subglobuleux. Appendices  des bractées ovales-lancéolés, dressés, fauves ou à peines brunâtre,  tous régulièrement et 
longuement ciliés, sauf aux 1er et 2ème rang supérieurs, à 9-10 cils de 2 mm env, brun pâle de  chaque côté. bractées à 5 veines.Fleurs 
purpurines, les extérieures rayonnantes. Akènes  circa 3 mm, à pappus nul ou rudimentaire.

Période de floraison : Estivale tardive (août-septembre)

Indication  phytosociologique : Caractéristique des pelouses à dominance d'hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, 
collinéennes à montagnardes, européennes et euro-sibériennes, surtout sur substrats carbonaté ou basiques, subatlantiques à atlantiques. 



  

� Centaurea serotina Boreau (=  C. decipiens Thuill. subsp. decipiens, C. jacea L. subsp. decipiens (Thuill.) 
Celak. var. decipiens )
� Centaurée tardive

Chorologie : (Subatlantique). Régions holarctique occidentales d'Europe. Iles britanniques, Belgique, Espagne, Portugal.
En France, dans tout le Nord, l'Ouest, et le Sud-ouest, jusqu'en région parisienne, jusqu'au Lyonnais, au Dauphiné, au haut
Languedoc et à l'Ariège, en Corse.

La centaurée tardive est surtout signalée dans les départements du Calvados, de l'Orne, de la Manche, du Maine-et-Loire et de
Loire-Atlantique et le Morbihan. Elle est visiblement rare dans les départements de Vendée, de la Sarthe et du Finistère. 



  

� Centaurea decipiens Thuill.   (= C. decipiens subsp. ruscinonensis (Boiss.) Dostal, C. jacea L. subsp. 
ruscinonensis  (Boiss.) Dostal) Centaurée trompeuse (Centaurée du Roussillon)

Caractères distinctifs : Plante vivace, à tige  jusqu'à 60 cm, très ramifiée (à partir de la mi-hauteur), peu feuillée.  Feuilles vertes,  scabres,
 plus ou moins velues-aranéeuses ou tomenteuses, étroites, allongées, à dents très marquées. Involucre presque globuleux.  Bractées à 3-5
 veines, les inférieures à Appendices d'un fauve pâle, à franges fines régulières, presque  égales, assez semblables à des cils.  

Période de floraison : estivale tardive (août-septembre)

Indication phytosociolgique : ? 



  

� Centaurea decipiens Thuill.   (= C. decipiens subsp. ruscinonensis (Boiss.) Dostal, C. jacea L. subsp. 
ruscinonensis  (Boiss.) Dostal)
� Centaurée trompeuse (Centaurée du Roussillon)

Chorologie : subsp.  ruscinonensis (Médio-européenne). Région holarctique méridionale, de l'Atlantique jusqu'en Moravie et en
Transylvanie. Région méditérranéenne, jusqu'en Grèce. Iles britanniques, Espagne orientale et centrale, Italie septentrionale, Autriche,
 Hongrie, Moravie, Transylvanie, Macédoine.
En France, des Pyrénées  à la Gironde, au Lot-et-Garonne, au Tarn-et-Garonne, des Alpes et du Jura à l'Aveyron, au Cantal
au Puy-de-Dôme et au Cher, Bassin parisien, Normandie, Est et Nord-est, Corse.

Cette sous-espèce semble très rare sur notre territoire. L'unique citation provient de Vendée.



  

CentaureaCentaurea groupe «  groupe « nigranigra » »

1. Cils des appendices des bractées 2 à 4 fois plus longs que la largeur du disque central ; fleurs externes
    de même taille que les autres, non rayonnantes ; akènes pourvus d'une court pappus (aigrette) :
    Centaurea « groupe nigra »  



  

� Centaurea debeauxii Gren. & Godr.  (= C. nigra L. subsp. debeauxii P. Fourn., C. debeauxii Godr. & 
Gren. subsp. debeauxii,  Centaurea jacea L. subsp. debeauxii (Godr. & Gren.) Douin var. debeauxii )
� Centaurée de Debeaux

Description : Plante vivace, à tige 10-80 cm, dressée ou ascendante, simple ou rameuse. Feuilles rudes à poilue-aranéeuse, grisâtre, 
les inférieures ovales ou étroitement lancéolées, entières à pennatifides, les supérieures, oblongues à linéaires-lancéolées, entières, parfois
lobées à la base. Capitules ordinairement solitaires. Involucre relativement petit 12-16 x 9-14 mm, ovoïdes-cylindrique à globuleux.
Appendices des bractées involucrales bruns, à partie centrale lancéolée, portant 7-9 cils de chaque côté, laissant plus ou moins à découvert
le corps des bractées voisines, les inférieurs étalés, les moyens et supérieurs appliqués dressés ; Fleurs purpurines, les extérieures non radiées.
Akènes circa 3 mm, à pappus nul ou très court. 

Période de floraison :  estivale tardive (août-septembre)

Indication phytosociologique : Caractéristique des pelouses préforestières et des ourlets, sur sols acides oligotrophes, atlantiques et 
subatlantiques, planitiaires-collinéens à sub-montagnard.  (alliance du Conopodio majoris - Teucrion scorodoniae)



  

� Centaurea debeauxii Gren. & Godr.  (= C. nigra L. subsp. debeauxii P. Fourn., C. debeauxii Godr. & 
Gren. subsp. debeauxii,  Centaurea jacea L. subsp. debeauxii (Godr. & Gren.) Douin var. debeauxii )
� Centaurée de Debeaux

Chorologie : (Eu-atlantique). Domaine européo-atlantique. Iles britanniques, Pays-Bas, Belgique, Espagne (région cantabrique).
En France dans tout l'Ouest, des Pyrénées à la Seine-Maritime, jusqu'en Auvergne et dans la région parisienne.

Cette centaurée est uniquement signalée sur notre territoire en Mayenne, dans le Maine-et-Loire, en Loire-Atlantique, ainsi qu'en Vendée.
Elle serait aussi connue dans le Finistère et en Sarthe.



  

� Centaurea nigra L. (= C. jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens, C. 
nigra L. subsp. nigra) Centaurée noire 

Description: Plante vivace à tige (15-) 30-100 cm, dressée ou ascendante, ordinairement peu ramifiée, fortement renflée sous les  capitules.
Feuilles vertes à grisâtres, piolues-aranéeuses, les inférieures ovales à lancéolées, entières, dentées ou lobées, les supérieures entières,
lancéolées. Capitules solitaires ou groupés au sommet des rameaux.. Involucre 12-18 x 15-20 mm, globuleux. Appendices des bractées dressés
recouvrant sensiblement les bractées voisines, ceux des bractées à partie centrale ovale, noire ou brun foncé, pectinée de 15 -20 cils de chaque
côté, plus longs que la largeur de l'appendice. Fleur rouge foncé, les extérieures rayonnnantes. Akènes circa 3 mm, comprimés à pappus bien
développé égalant 1/6 à 1/3de la longeur de l'akène. 

Période de floraison : estivale (mai-août) 

Indication phytosociologique : Caractéristique des  pelouses oligotrophes,  hyperacidiphiles et xéroclines, planitiaires à montagnardes,
sub- à nord atlantiques (Alliance du  Galio saxatilis -Festucion filiformis)  caractéristique transgressive ,des pelouses préforestières et des
 ourlets, sur sols acides oligotrophes, atlantiques et subatlantiques, planitiaires-collinéens à sub-montagnard.  (alliance du Conopodio majoris -
 Teucrion scorodoniae)



  

� Centaurea nigra L. (= C. jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens, C. 
nigra L. subsp. nigra)
� Centaurée noire 

Chorologie : (Subatlantique). Domaine européo-atlantique jusque dans la région méditérranéenne occidentale et domaine
Médio-européen jusqu'en Russie moyenne et australe. Norvège et Suède méridionale, Danemark, Pays-Bas, Belgique, Luxembourg
Suisse, Allemagne occidentale, Espagne septentrionale, Italie.
En France, presque partout, mais rare ou absente en région méditérranéenne.

La centaurée noire est surtout répandue sur notre territoire dans les départements de la Manche, du Calvados, de l'Orne et 
de la Sarthe. Elle est apparemment moins fréquente dans le Maine-et-Loire, en Mayenne, en Loire-Atlantique, en Vendée, dans
les Côtes d'Armor, le Finistère et le Morbihan.



  

� Centaurea nemoralis Jord. (= C. nigra L. subsp. nemoralis (Jord.) Gremli., C. debeauxii Godr. & 
Gren. subsp. nemoralis,  C. jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens var. nemoralis (Jord.) Briq. 
& Cavill.) Centaurée des bois

Description :  Plante vivace voisine de C. nigra, à tige ordinairement plus élevé, plus ramifiée, moins renflée sous les capitules. Capitules
ovoïdes. Involucre ovoïde 10-14 mm de diam. Appendices des bractées, brun pâle, à partie centrale brun noirâtre, lancéolée, non recourbé en
dehors à l'extrémité, à 12-16 cils bruns de chaque côté, 2 à 3 fois plus long que la largeur de l'appendice. Fleurs rouge foncé, les extérieures
 non rayonnantes.  rarement radiées. Akènes à pappus court.

Période de floraison : estivale (juillet-septembre) 

Indication phytosociologique : Carctéristique des pelouses préforestières héliophiles et ourlets parfois hémisciaphiles, mésophiles, calcicoles
 à neutrophiles (sous alliance du Trifolio medii- Agrimonion medii), caractéristique transgressive des commuanutés xéroclines (sous-alliance
du Trifolio medii -Geranienion sanguinei), différentielle des prairies/ ou pelouses, mésophiles ou mésohygrophiles, mésotrophe à eutrophes,
fauchées.  



  

� Centaurea nemoralis Jord. (= C. nigra L. subsp. nemoralis (Jord.) Gremli., C. debeauxii Godr. & 
Gren. subsp. nemoralis,  C. jacea L. subsp. nigra (L.) Bonnier & Layens var. nemoralis (Jord.) Briq. 
& Cavill.)
� Centaurée des bois

Chorologie : (Subatlantique). Région holarctique occidentale. Domaine européo-atlantique et médio-européen. Rare en région
méditérranéenne. Angleterre, Belgique, Luxembourg, Allemagne occidentale, Suisse nord-occidentale, Bohême, Autriche, Espagne,
Italie, Bosnie.
Partout en France, excepté dans la région méditerranéenne

La centaurée des bois est avec la centaurée des prés le taxon le plus largement répandu sur notre territoire. Elle est surtout signalée dans les
départements de la Manche, du Calvados, de l'Orne, Sarthe, Mayenne, Ile-et-Vilaine, Morbihan, Loire-Atlantqiue et Vendée. Elle est
visiblement plus rare dans les Côtes d'Armor et le Finistère.



  

� Centaurea consimilis Boreau (= C. nigra L. subsp. nemoralis (Jord.) J. Ar. var. pallens Koch  
� Centaurée ressemblante

Caractéres distinctifs : Proche de C. nemoralis dont il diffère par ses fleurs rouge clair (parfois blanches), son involucre plus petit, aranéeux
 à la base, ses appendices des bractées moyennes à partie centrale brun clair ou fauve, à longs cils fauves ou blanchâtres. Fleurs 
externes non rayonnantes. Akènes à pappus court.

Période de floraison : estivale (juillet à septembre)

Indication phytosociologique :  identique à C. nemoralis.

 



  

Chorologie : Euatlantique. Domaine européo-atlantique.
En France uniquement, çà et là dans l'Ouest (Bretagne, Poitou, Charentes, bassin Aquitain, Basses-Pyrénées.

La centaurée ressemblante est surtout répandue sur notre territoire dans les départements du Finistère, du Morbihan et de 
Mayenne, mais semble plus rare en Maine-et-Loire, en Loire-Atlantique, en Vendée, ainsi que dans la Manche, le Calvados et l'Orne 

� Centaurea consimilis Boreau (= C. nigra L. subsp. nemoralis (Jord.) J. Ar. var. pallens Koch  
� Centaurée ressemblante
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Melitaea phoebe
Mélitée des centaurées ou Grand Damier
 



  Mélitée orangée
Melitaea didyma


